
De tous les moyens d'acquérir, dit-il
dans son traité des devoirs; il n'en est
pas de plus avantageuxs, de 1)1(15 féeônd,1
de plus doux, (le plts <dignie de l'hommen,
et de l'homme lîbre,qtic l'agriculture. .Jai
traité cette matière à fond dans mni li-
vre (le Caton l'ancien. Oartniam tautcm
rervm ex çuilnes ahiçn4id acquiritur-. n-
hil est agrwcultura "telflis, ni/elu i 'criaS,
nih'l dulcius, ?zhlw ione, gnihil lî*bc-oi
dligyzius, illînc assumes (de Oie., 11i1. 1.
C. 40- ).
Varron, le pîns savant des Roma1ins, a é-
cnit aussi suir le mêème su).et uin traité qui
nîous est parvenui. Dans les tempjs moder-1
nes, Voltaire, qui avait le sentiment de
touts les progrès. s'est occuipé sérieusement
d'agriculture, et ea a piiéavec conviction.
Cette attention donnée par les pluis
,grands hommes à la profession agricole,j
prouîve que l'intelligence peuit y trouver,
sa place.

Il y a lietd'espùrer que la tendance
qui s'est manifestée depuis plusieuir ant-
nées, en faveur de :'a-iuture, ne ces-
sera pas de s'accroître, et qu'en obtenant
toute l'influence qu'elle doit avoir, elle
diminuera la concuirrence qui etncomblre!
les autres p rofessioits. Elle ne condutit1
pas à la f)rtune, nutis elle assure une ex-,
istence honorable, oû l'on. ne dépend
qute de soi-même. Obscuire et retirée, elle
est sans attraits pourn la vanité, niais
celui qui compte pour quelque chose
d'être, avant tout, un homme utile et
probc, petit espérer d'y trouver une am.
ple récompense de ses travaux.!

Nous n'avotis pas besoin de faire re-
marquier que, en énarmérant les- pnunci-
pales professions qui sollicitent le choix
de la jeunes9se, notre buit principal a
été d'attirer l'attention da lecteur suît
la nécessité dut travail, base essentielle
dle tout établissement qut'on veut rendre
solide et durable. Le travail ! c'est le
premier et le dernier mot de-,touit cc
qu'on peut lire suir le suijet quii nousb occu-
p-2. Il faut laisser aux poètes cette imnage
pluis gracieuse qu'exacte d'une déessce cm-
p-.rtée sur tino roue et versanîtrai lhasard
les trésors (le sa corne d'abondance.

Cel Li i d (it ait pécheucie l'Epire.
Q.,t crains-tu ? tu pa)rtes CYvrsr et sa far-
lune, avait tout fait potir mériter les laveurs
de la Fortune. Quioiquie tout semblât de.
bonne heure le convier à imiter Sylla, il
ne fit rien précipitamment: il- jeta les
fondements de sa grandeuir ftutre, comme
d'uin édifice destiné à traverser les siècles.
Il attendit pendant neuf ans tansics forêts
(les Gauiles le moment de.tenter laFortu nei,
et mêime, Li retouir de ceUe expédition
quii Pi etourit d'uin prestige surhtumain-,
il s'uni êhL stir les b)ords du Ribbicon, et
hésitaiun Instant.. Si donc la Fortune fit

tout pour lu i, il fit tout aussi de son côté treintcs. 1Dans les cas où un. catholique
puuir prévenir son inconstance, possédera un office lié ait patronage ccc é-

L'ascendanlt de cette prlteiidte déesse siastique, -la couronne aura le droit de
est moinsfLtal qu'on lie pense. Qutelle transférer le patronage. Aucun catholiqule
part a-t-elle jarnais eue dans ces oeuvres i'auira tnuecharge pour aviser lat couronnle
dle l'espiit, (tont les siècles se léguecnt ct dans la nomnination d'officiers liés à l'&-
s-a tranismiettcent rIadmi rqtion ? Qu'on te- -lise établie d'Auiglctecrre et d'Irlande-
chc rceimme 1'origi ne des grandes richies- 6 o Les lois pénales existantes contre
ses (le certains particuliers, de eciles,b;eni les Catholique% seront rappelée.
enitenduIte, que leurs possý,s--ssurs outacquk- 7o A l'égard dle la propriété, les Ca-
Ves% par dles moyens hioiauêtcs et légtim-,s. tholiques romnains seront mis sur le nié'
on1 verra qu'lelles sont toujours eni grandemepdqu lsdisds
partie le fruit dle aciv et du travail. 8o Les.raenbres cathliques du parle-

En un mot, lea vrais biens ne s'obtien- ment ne 5seront obligés de surt ir deliW
1nlent que par le travail: ('est nune maximie chambre sur aucune qý estion parti nIilèle-
auissi vielle que l'histoite, aussi vielle que 9o On ne requierra aucune déclarationl
la poésie: témoin cette allègorîeqnî1 nous à l'égzard de la trinubstantiation.
représente [Hercule placé, à l'âge de dix- 10o Sous le rapport des garanties ecclé-
huit ans, entre la Voluipté et la Vertu, qui siastiquies,.lcs catholiquecs rûmuins seront
j plident chactin- sa cause devant lui et mis sur le miême pied que les dissiderls-
tentent de l'entraînicr. La première lriî 1 lu Il n' y aura point (le véto: il D'Y
promnet de le mener par uin chemin semé auaion10 plus aucune intervention dans1
(le fleurs; ',ttre, par un chemin !onget pé- les relations en mnatières spirituelles
nit)lmais quicondube iiit à la gloire et au, entre l'église cathiolique, romaine et le
vrai bonheur. Hercule après avoir enten siège (le Rouie.
du ces deux voix, suivit celle qui lui avait 1o '1 irset1osd'vqes aI
lit que l,, bonheur ne s'acqtuieit que p: r tenant en tisrge dans l'église d'AngletCT'

'le travail. re, ni -_d wvron t pns être pris par les nie""'
lires d 'giecatholique.

Analyse de l'acte d'émanei1)ation des Catholiques 130 Lorsque le-s cathioliques rorniill'
pasc6 en 1829 par le Parlement Britannique. seront admis à des offices (le corporation

ou autres, les marques de telq offices n
Io La base de la mesuire est de fiire seront portées à nulle autre place de

disparaître les incapacités civiles qui [rap- cuîlte qu'à celles de l'égl ise établie. On ne
penit let; catholiques, et l'égalisation (les pouîrra porter de robes d'office (tans auicune
droits poltiqites. autre église qu1e dans l'église établie -

9-o Les catholiques iomains seront ad- 14o Les Jésuites et commutnaultés
mis dans les deux chambres. Aucune 1h- religieuses ; -- les nomns et le non"
mitatiort qpant au nombre. bre d'individus appartenant aux coffi'

Lf-s catholiques en devenant membres mnunautés religieuses existantes devrolIt
de chacune des chambres Jutrerott(e être enrégistrés. Les commlunnautés liées
.upporter et de défendre lt successionanu par (les voe( reiiuxo113siqls
trôn e,-abjui Lre ront le sentiment que les lie tdevronit pas être étenduies, et l'or, polS
princes eNcommuniiiiés par le pape, peu- voit ilcuipècher pour l'avenir J'enitrce
vent etre déposés et mis à mort par leurs (leCs Jésuites en cec pays. Les Jésiilfc5qL1i
sujiets-refusmant au pape le droit d'avoir au- y sont actuellement seront enrégistléS-
cune juirisdiction civile dans le royauime 15o [A franchise élective- propri éta ire de
Bri!auniirlue-d&cl'ýsavouiant et abjuIraint so- 40s. Owse prlK)seC&é'ever la franchise
lennelleutenit l'mltelition (le détruire l'ô- élective de 40s. à 10 louis.
tablqiseent actuecl dle l'église tel que ré- Les prop)riétaires seront enirégistrés et
glé parilaloc.. le régistre devra se faire devant *asd'

3 L) Tics catholiques to!nalns seront ini- tant-barrister des comtés i rlandlais avec ïI1'
hiabile-i à faire l'offlice de lord chaincelier pet de sa décision à un tribtînal stpérictlf
et celui dle lotd-lieutenant d'Irlande. en certains cas.

4 o ]Es pourront tenir toits tes emplois
(le1 corporation-pouirront être shérifs et CONDITIONS, DE CE JOI1BNAIÎ'

îcsL'Abeile parait, autant que ils-i e
une fuis par semaine, pendant I1ilî.5 o M-Iais ils ne pourront avoir aurtune scolair'e. Le p'rix de 1lidonr(ýnie1:t c-st

place appartenant à' l'église établie ; 2s. 6id. par année, payable<lvac
daýns, les coairs ecclésiastiquens ; ni dans Moitié: la première mitié, à lu rnltç'e
les universités, et colléges d'Eton, de(les lse.l eod ucriwl<Y<
WVînchester et de Westminster; non plus ne ]nté ueadI'belelexssetC~
que d ans aucune école de fondation e<clé- nnch uez a deph'ALeilrle, etbts
siastiqute. Les lois relatives au droit des petite'sall e, M. Alfred Thil>ýcdeat. n
catholiques aux présentations seront reS-ý P. A. MAILNUT, Gé,'fl


